
Gaspé et-il un pays agricole P.

Non.gieur itcrr
Lô /onlreu î,îird r ~ un jod 1à cr
ba~hrge sa'gad~e colare sur le' Miair de G.aspé Celui.ci a en

liidace deiminder au Gouyernmeut,. nou un octroi de terre
pour y'btttir des aumuf'actures; nonun subside pour. quel{ué
sendfer 'di un c iian,'is bien un chemin de colonisaî

tion d 1e00 niilles'de long 'pur .relier'Ste. .Anne.des 'iont.s à
la Riv're u " r..d.' e neveux pas discutcr cette. question
de point en point avec le Trnsipi qui ignore l'état des choses
dans la Gasp&xe.:Peut-être.le vilain rédacteur est-il passé au
large de nÔà c6tesi. en steamer, et ne voyant'.de loin que nion-
tagnes, il en a conclu qu'il n'y a pas de' terre labouràble«par ici
et que no us ne sommes quedc pêcheurs. Je veux le déiromieér
un peu

D b un' sonrréted air edé Gaspé, iy abien
une lettre du Maire dé Ste.-.Annne. des Monts qui expose le
besoin d'un chemin nmrit.ime. Mais Ste. Anne des Monts n'est
pas Gaspé, c'est seulement une paroislse ou Municipalité du
Conité do Gaspé. Ce seul peint niontre combien l'écrivain du
.J'ranscripòt igùorant en ce'qui concerne le territoire de la
Gaspésie. Et pourtant il en' parle avec tant d'assurance .

Il dit "' 'On Jinde un cheiin le 100 mille. le long du
littoral pourouvrir une. coinmunication entre les petits.postes
des pêches." En vérité, vous 'êtes superbe, admirable...
d'ignorance.' Ainsi la côte de Gaspé ii'cst autre chose cue quel-
ques postes de pêche iolés et privés de tdute'comnmunication.
Allons, M. du'rancript, venez nous voir l'été prochain, niet-
tez ici à terre, votitu pied aristocratiq ue, et nous vous f.Irons

voir.des moulins, des tronçons de chemins dans tous les en-.
droits, enfin ce qu'on rencontre au sein d'une contrée agricole.
Mais vo.us dire les choses ne Fufit pas. sans doute : il vous faut
des chiffres. Eh ! bien, en voici dont je puis garantir l'exacti-
tude.

A mi-distance du -Mont Louis et de la Rivière 'au Renard
se trouve la niission de Chliorydorme qui comprend 3 lieues de
froit, et se comypose des établissements suivants : Frégate; Pe-
tite-Anse, Graud-Chlorydormue, Pl.etit-Chlorydorne, Pointe-Sè.
che et li Seigneurie du Grand.Etang. On'y comipte 36 feux.'

A douze nmilles'eh bas du Grand-Etang. commence la paroisse
de la Rivière-au-Renard qui a 4 lieues (le front, et se compose
desecantonis appelés Anse-au.Vallon, Pointe.Jaune, Echourie,
Grade-Ane, Petit-Cap, Petite-Rivière-au-Renard et Grande.
'Riviière-au-Rlenard.

Il a étiréoitd 7724 difots de. grain 13,223 minots de
patiates et 52,796 bottes de foin. Et cela dans une petite partie
seulement'de la Gaspésie, et dans la partie la plus pauvre et
la moitis avancée en fait de cilture. Qie serait-ce donc si je
donnis le uiontant de la récolte de la Madeleine, 'place renomn-
mnée peu.tr la beauté de son blé qui croit en abondanci dans un
riche"sol d'alluvion, du Mont-Louis où la plupart des résidents
comptent leur récolte.de patates par centaines de arts,.de

s'Aime-au.Griffio et :du' Uap-Rosier -. où le premier rang, est

rscqueen entier en culture, 'et du-territoire qti' s'étend du
assin de Gaspé à Percé ?-Le inoulin-de Penouilt a converti en'

farine 500 quarts de grains et uelui 'de :éla- Rivièe-iù-Renard.
1100 quarts,.sans compteri ceux de:l'Anse-du.Cap, de l'Anse.
à Beaufils, du'Bane-de-Sable, de l'Anie Suvage,:de la !Petite
Vallée, du Mont-Louis et de Ste. Anne-desMonts. 1':

Et vous venez nou. diie 'e. quele ouverne de
mieun. füiirë,é'es4de lisérGaspé .aerentejid ul m e

S(to let GWs.pe set up house keeping for itself). " ous nousi
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rep ozi tednmme'une race de mendiants liches et insatibles.
Gas elon Vòù .e 9,-ust u.ne åpngsue qui' se gorgeà même le

trésor public, 'sans pouvoir jamais se rassasier (itis a perpetual
drain oiihercVenuc) et'il en est. rendu au. point d'oser 'de- 
mander u chemie militixe votre oint de ue égoisteet
étroit, cea raisons ont uneforce invincible peut être. Mais nous
habitants de la térie' du Canada, nous; descendants de ceux.
qui ont ouvert ce pays et l'ont.,ertilisé de leur' sueurs, nous
qui, sur cette, eête de Gaspé,. faisonssdepuis quelques années
des efforts incessants et prodigieux .pour ouvrir les terres 'et
préparer 'des foyers'a la génération future, nous qui voyons avec
bonheur la forêt reculer peu à peu, nos représentants. plaide
chaudement notre cause et le 'gouverneinent nous encourager,
nous trouvons vos raisons iseusées et anti-nationales.

Di-pnis cinq à six ans seulement, les terres ont:conimencé à
être sérieusement cultivées, et on a vu plus haut la récolte do
1869 dans la partie de la Gaspésie qui s'est uise la dernière à
l'oeuvre. Mais puisque'j'ai voulu donner une idée des revenus
agricolés, 1 Iest à'propos dé citer de plus le nombredes:ani-
maux domestiques qui se trouvaient au ler jnvier 1870 .ans
ces mêm pes plsc: 49 chevaux, 76 boeufs 232 bêtes à cornes,
26-Lnîoutons, 308 cochons.

l y a 5 uns, dans toutes ces places, excepté la Grande-tRi-
vière-au-Renard, il n*y avait pas 10 anitînaux.

Etant donnée une étendue de pays où lagriculture progresse
autant, où le'inmbre des animaux auguicte rapidement, où

plusieurs moulins fonctionnent, pour rencontrer les besoins tou-

jours croissants de la population, où déjà le gouvernement a'
commencé des chemins, où les Municipalités conservent 'an-
nuellement des sommes assez considlérable-, pour ébaucher de
nouveaux chemins' ou parachever ceux déjà existant, il est
évident qu'il y a la qûeIque chose qui mérite UttCntlon et en-
couragemnent.

Le Âontreal Tranîscript fait des gorges chiades Ù propos du
chemin militaire, Que le chemin se fabse cil partie par le gou-
vernenient, un partie par les Muiicipalités, et il sera chemin

naritimiie, postal et militaire. Comie cheniin miaritinie, il sera
le Moyen de mettre la population Gaspésienne eun rapport avec

le reste de la Province de Québec, il mettra bien dcs:dqmpages
naufragés en état d'avoir un secours prompt et elicace, il ren-
dra possible partout le fonctionnement du l'Acte des Munuicipa-

lités et plus facile l'adiniinistration de la justice.. Comme enemin

postal, il rendra prompt et facile le transport de la malle un

hiver, nous délivrera de la honte de voir la nmalle portée a 'dos
'd'hmomnme l'espace de 100 tmilles, sur la rive sud du St. Lu-
rent, et surtout préviendra les accideits souvent sérieux aux-

quels les courriers à pied sont inévitablement exposés.. Enfin

comme chcmin militaire, il sera peut-être le salut du Canada..

Qu'une guerre éclate en hiver entre la Puissance et les Etats-

Unis, le chemin de fer intercolonial sera une proie facile et dont
les. Yankees s'assureront tout d'atbord. Par où les nilices de la
NoLivelle-Ecosse, du NouveaîuBrunswick, de IL Baie des 'Cha-
leurs et de la Gaspésie, ainsi que les secours en hommies et les
munitions venant d'Angleterre, pourront-ils se rendre dans'les-
District de Montréal et de Québec qui 'seront' les points les

plus inénacés ? -Et mêmie supposant que les milices maritiues
seraient consignées à la défense de leurs prov ices respectives,.
il faudra des communications ncessantes, des rapports pour
ainsi dire journaliers des extrémités du pays au centre'et dU .

centre aux extrémités. Ces communications seraient-elles sûres
dans une contrée ouverte comme l'est celle qui s'étend de Rs-
touche-au cSur de la P uissance?

En voilà assez pour prouver l'ignorance du Traznscript à.prco'
'podesre uirces,;des besoins et de l'avenir. de la 'Gaspésie>

'Au reste le gouveruement oeal en a une toute 'ýuiré idée; lui


